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Bien le bonjour à vous tous !

En ce début 2005 toute l’équipe de MEDIANE  vous souhaite une très bonne année….et vous espère toujours avec nous dans ce combat majeur, et malheureusement toujours d’actualité,  contre le nucléaire et pour la promotion des énergies propres.

La liste des actions à venir pour 2005 est déjà longue…

Souhaitons nous quelques victoires !

Pour commencer, nous vous invitons à la prochaine Assemblée Générale (exercice 2004) le vendredi 25 février, 20h30, à la Maison de la culture et des Associations de Pertuis.

Cela fait quelques mois que nous ne vous avons pas écrit…le noyau actif de MEDIANE n’a pourtant pas fait relâche, loin de là ! C’est reparti très fort dès la rentrée  de septembre.

Vous avez quand même reçu plusieurs brèves vous invitant à différentes manifestations que nous organisions ou soutenions. Nous y reviendrons plus en détail le 25 février.

Comme action d’envergure, Médiane a organisé deux rassemblements (un peu dans l’urgence, actualité oblige) contre l’arrivée du plutonium américain à Cadarache.

Il y a d’abord eu la journée du 25 septembre, une journée d’action nationale avec le réseau Sortir du nucléaire. Une belle journée d’action, nous étions environ 300  pour un pique- nique et une manifestation devant les grilles de Cadarache. Une contestation bien relayée  sur les antennes nationales.

Et puis le jeudi 7 octobre ou nous appelions à un nouveau rassemblement au rond-point du pont Mirabeau pour signaler l’arrivée imminente de ce camion de tous les dangers avec à son bord 140 Kg de plutonium militaire.

Nous étions à peu près autant que le 25 septembre. Nous espérions  être plus encore vu la résonance médiatique de l’événement !….car pour une fois les médias ont largement relayé l’information, et plutôt bien même. La réalité marchande de ce « Mox for peace » a été assez clairement  relatée aux Français (243 Millions € pour Areva et 1,6 Milliards € à venir si ces quatre assemblages sont une réussite ).

Car, redisons le, loin de servir la paix et le désarmement, l’option Mox relance sur la scène internationale, la très  dangereuse industrie du plutonium.

Fallait-il que le plutonium soit américain pour que les médias s’y intéressent ?

 Notre plutonium français serait-il sans danger ?

 Rappelons qu’Areva produit à La Hague 10 à 12 tonnes de plutonium par an, qui partent ensuite sur les routes de France pour alimenter l’usine Melox dans le Gard (qui  produit du Mox) 

Cadarache a traité plus de 40 tonnes de plutonium à l’ATPu, l’atelier de plutonium, durant ses 40 ans de fonctionnement , atelier fermé « définitivement » en juillet 2003  pour non-conformité aux normes parasismiques actuelles. Ce même atelier recevait peu après l’accord du gouvernement pour fabriquer là  quatre assemblages combustibles MOX pour les Etats-Unis.

Nucléaire ne rime vraiment pas avec démocratie et respect des lois !

Et oui, nous espérions être plus nombreux ce 7 octobre au pont Mirabeau…

Nous avions été bien inspirés dans le choix de cette date car nous apprenions en fin de journée que le plutonium arriverait cette nuit même au centre de Cadarache…

Et nous étions une cinquantaine devant les grilles de Cadarache, à attendre le convoi jusqu’à 3 h du matin pour montrer notre opposition déterminée face à ce trafic.

Ambiance beaucoup plus dure durant ces dernières heures : barrage de CRS très nerveux, matraque à la main et prêts à charger sans aucune hésitation, un hélicoptère très bruyant qui tourne au dessus de nous avec gyrophare hyper puissant. Nous avons dû nous laisser pousser à 100 mètres des grilles, sans résister, là ou ces hommes armés l’avaient décidés.

Nous avons tout de même poussé nos gueulantes rageuses, sirènes à l’appui, à l’arrivée du convoi. Plusieurs journalistes, assez sympas d’ailleurs, sont restés avec nous jusqu’au bout, nous interviewant par intermittence (RMC, FR3, M6,….)

Et depuis, le silence habituel est revenu autour de ce danger tout près de chez nous…

Mais ouf ! Sauvé !….un heureux événement tombait peu après pour nous remonter le moral :

« ITER sera à Cadarache », dixit La Provence du 27 novembre 2004. 

C’est le rêve devenu réalité et nos médias et hommes politiques de tous bords y vont tous d’une même voix enchantée pour saluer cette merveille technologique qui semble gagnée.

ITER….un cauchemar plutôt, un danger de plus dans notre région, 

un gaspillage d’argent honteux pour un résultat hypothétique qui de toutes façons ne résoudra en rien nos problèmes énergétiques de l’avenir.

ITER, un choix politique navrant et complètement décalé de la réalité.

Et pour contrer cette intox généralisée, nous vous annonçons dès maintenant une grande manifestation à Pertuis le samedi 26 mars contre le projet ITER, projet  dont  nous  dénonçons depuis plus d’un an les risques ( réunions publiques et conférences ) 

Rendez-vous dès 12h pour un pique-nique à Pertuis en bord de Durance ( Le Farigoulier ) puis manifestation jusqu’au centre-ville (Salle des Fêtes) ou il y aura de nombreux stands associatifs, plusieurs prises de parole et un concert le soir. Réservez cette date !

En mars également, le samedi 5, journée nationale contre l’irradiation des aliments (7 manifs simultanées). Manifestation à Marseille devant l’usine des Arnavaux  à 15h .

Le combat contre l’EPR est toujours à l’ordre du jour en ce début 2005. En effet bien que le site de Flamanville (Manche) ait été choisi pour y implanter un réacteur EPR,  il faut environ 3 ans d’études avant que les travaux ne débutent réellement. Nous pouvons donc encore agir.

Le réseau Sortir du nucléaire a lancé, il y a peu, une grande campagne nationale, un appel à la résistance citoyenne, pour s’opposer à ce choix de renouvellement du parc nucléaire français qui nous est imposé . Il s’agit de payer notre facture EDF en plusieurs chèques (rien ne l’interdit) Et si des milliers de personnes participent à cette action dans la durée, cela créera un énorme embouteillage, un blocage administratif d’EDF.

Nous avons des formulaires à disposition pour cette action. Contactez-nous et parlez en autour de vous.

Une autre grave menace nous guette :  Les aliments présentant des teneurs en polluants radioactifs 100 fois à 1 000 fois supérieures au risque dit "négligeable" pourraient être librement commercialisés et consommés sans restriction. Deux projets, élaborés au plus haut niveau, sont en effet en passe d'être adoptés. Faute de mobilisation, ils entreront en vigueur courant 2005. La CRIIRAD se bat contre ces projets et nous devons les soutenir en diffusant cette information, en signant et faisant signer leur pétition.

En  cette fin d’année 2004, nous avons été très touchés et choqués par la mort de Sébastien Briat, le 7 novembre, militant anti-nucléaire écrasé en voulant s’opposer au passage d’un train de déchets radioactifs près de Nancy.

Le train circulait dans une zone "à risques", traditionnellement fréquentée par des manifestants. Une telle imprévoyance des probabilités d'obstacles sur les voies met en évidence un grave défaut de surveillance et un manque flagrant de mesures de sécurité 

Et alors que nos yeux et oreilles sont tournés vers ce récent et dramatique séisme en Asie, nous ne pouvons nous empêcher de penser à notre région et au site de Cadarache situé sur la faille d’Aix en Provence-Durance, la plus active de France, et à proximité d’une autre, celle de la Trévaresse, qui a généré le plus grave séisme jamais enregistré en France (Salon, Lambesc 1909)

Les études de la sismicité des 20 dernières années montrent que l’activité des trois failles majeures du sud-est de la France (Cévennes, Nîmes et Aix en Provence-Durance) est permanente. Il est impossible de préciser à quel moment un nouveau séisme destructeur se produira le long de la zone faillée d’Aix en Provence-Durance, ni même sur les autres failles chevauchantes. Par contre on est certain malheureusement que cela se reproduira dans le futur…,

un futur pas si lointain selon les spécialistes.

Il ne s’agit pas de créer un climat de peur mais nous ne pouvons pas non plus miser sur la chance et faire comme si nous ne savions rien ou comme s’il n’y avait aucun danger.

Un risque très important existe et il est essentiel d’en tenir compte.

A Cadarache nombre de bâtiments et zones de stockage de produits et déchets radioactifs ne sont pas aux normes de sécurité. En cas de grave séisme, la dissémination rapide du plutonium et autres effluents radioactifs dans l’atmosphère et les rivières pourrait transformer pour des milliers d’années la Provence en zone interdite vidée de ses habitants. Un acte terroriste pourrait avoir les mêmes conséquences. (Notez que Jacques Muller, géologue, sera à la manif du 26 mars pour nous rappeler cela).
Pourtant l’installation CEDRA(Conditionnement et Entreposage des Déchets RAdioactif)

entrera en service dés 2006 . Il est prévu d’y entreposer 11000 m3 de déchets radioactifs sur une superficie d’environ  5 hectares !

Et on espère y rajouter le très dangereux ITER…

***

La CLI (Commission Locale d’Information) de Cadarache : 

Médiane participe aux réunions du groupe « Environnement » de cette CLI et nous sommes l’élément moteur pour essayer d’obtenir le financement (par les Conseils Généraux, le Conseil Régional et autres pouvoirs publics) d’un « point zéro », soit une étude de l’impact de l’ensemble des installations de Cadarache sur l’environnement et la santé. Ainsi le 7 juillet 2004, la CLI a défini un cahier des charges et lancé un appel d’offre. Trois laboratoires ont répondu (GSIEN, CRIIRAD et IRSN) et leurs devis vont de 20 000 à 450 000 € pour l’IRSN qui est une émanation du CEA.

Finalement le 4 novembre 2004, le bureau de la CLI a validé le cahier des charges et fixé à 40000€ la subvention que la CLI demande aux pouvoirs publics. Médiane demandait 150000€ arguant que la région dépensait 3000 fois plus (450 millions €) pour Iter. Il faudra se contenter du 10 000ième , soit 40000€ (si c’est accordé…) ; on réalise à quelle valeur sont évalués santé publique et environnement… La présidente de la Communauté du Pays d’Aix (CPA) m’avait prévenu : «La CPA met 75 millions € dans Iter, projet sacré, alors pas question de mettre un sou dans un point zéro ». Pour résumer sa position : «touche pas à mon Cadarache ».

Nous avons souhaité savoir si la CLI peut rencontrer les deux agents du CEA récemment contaminés à l'occasion d'un incident et hospitalisés à Ste-Anne à Toulon. M. Maubert (CEA) répond qu'il n'est pas envisageable de les faire intervenir en assemblée plénière.

Assemblée plénière de la CLI du 26 novembre 2004 :

Sous la présidence d’un vice-président du Conseil Général 13, se réunissent quelques élus (trop peu), les membres de la CLI, la direction du CEA, de Cogema, les représentants de la DRIRE, de l’IRSN, et parfois de la préfecture de région. A noter que le président de la CLI est très souvent absent ; il délègue alors ses pouvoirs à un membre de la CLI, retraité du CEA et pro-nucléaire sans failles ; c’est ce qui s’est passé à cette assemblée pour les 2 derniers tiers du temps.

Nous avions souhaité être informés  sur les conditions dans lesquelles en cas d'accident les personnes contaminées au sein de la population locale seraient soignées : Seront-elles prises en charge par l'hôpital Ste-Anne de Toulon ou les hôpitaux de Manosque et de Pertuis sont-ils équipés pour les recevoir et les  traiter ? Aucun représentant de la préfecture n’étant présent, la question n’a pas été abordée.

Le responsable de la division de la sûreté nucléaire de la radioprotection de la DRIRE, à Gap (c’est l'organisme qui dépend de l'autorité de sûreté nucléaire, chargé du contrôle des installations nucléaires de base sur le site de Cadarache) a présenté le bilan de ses activités.

Puis Madame ANTONI, directrice du CEA a fait un long exposé sur l’organisation et les activités de Cadarache. En voici quelques extraits concernant plus particulièrement Iter.

« Les effectifs qui travaillent sur le centre représentent globalement 4 000 personnes, dont un peu plus de la moitié sont des salariés du CEA. Il n'y a pas d'évolution très notable à envisager les concernant ».

ITER :

« Pour le chantier construction, il y aura évidemment différentes phases. On estime que le pic sera de 3 000 personnes présentes sur le chantier pour sa réalisation. Pour la suite, ce sera une installation où il y aura des scientifiques, des ingénieurs et des techniciens pour exploiter la machine. On pense qu'il y aura un millier de personnes qui seront là pendant vingt ans. Ce sont des chiffres importants de manière directe et indirecte. Je saisis l'occasion de les préciser car je vois des chiffres un peu fantaisistes qui circulent assez souvent. Or il faut ramener cela à sa juste proportion… ».
A la question : « Aujourd'hui, il y en a trois cents (techniciens travaillant sur la fusion à Cadarache). Ces trois cents font-ils partie des mille (emplois d’Iter) ? », Madame ANTONI répond : « Oui, une partie viendra. On compte que 150 à 180 sur les 300 rejoindront l'équipe ITER ».
Pour « acheminer les charges lourdes du port de Fos-sur-mer, à Cadarache, il y a trois points délicats. L'un est … le passage de Mirabeau pour lequel il faudra renforcer l'infrastructure existante. Il y aura également deux endroits où le point de passage ne le permet pas. C'est la nouvelle déviation qui a été faite au niveau de Mallemort et les virages en face de Cadenet ».

Exposé (à 2 voix) de Médiane sur Iter :
Derniers sur l’ordre du jour, nous avons présenté notre position sur Iter dont voici quelques points :

· Les médias et les politiques dominants mentent de façon éhontée en clamant qu’Iter créera des emplois et fournira de l’électricité en 2035. En effet pendant les 20 ans d’exploitation les 750 à 1000 emplois seront pris par les équipes travaillant déjà sur la fusion à travers le monde. Et quant à produire de l’électricité, ce n’est pas au programme puisque, si ça marche, Iter au mieux fonctionnera 400 secondes !

La directrice du CEA reconnaît que nous avons raison et qu’il faut rester modeste pour les emplois : « ITER est un instrument de recherche scientifique. Nous n'avons jamais dit qu'il allait produire de l'électricité».

· Iter est très dangereux et produira énormément de déchets radioactifs. Iter manipulera de grandes quantité de tritium, élément radioactif utilisé dans la bombe H, donc très convoité par les militaires de tous les pays, d’où un risque pour la prolifération des armes nucléaires. 
Le professeur Koshiba, prix Nobel de physique 2002 écrit : « Le tritium est hautement toxique avec une dose mortelle de 1 mg. Les 2 kg de tritium qui circulent dans Iter pourrait tuer 2 millions de personnes. S’il se combine avec l’oxygène et fuit comme eau lourde, cela créera une situation extrêmement dangereuse. Le flux radioactif de 2 kg de tritium est à peu près du même niveau que celui produit par l’accident de Tchernobyl. 

40 000 tonnes de déchets nucléaires ne pourront être éliminés avant plusieurs centaines d'années en raison de leur radioactivité élevée, et seront laissés en attente de leur dégradation. En conséquence, une grande partie des nappes phréatiques seront contaminées… »
· La communauté scientifique mondiale est opposée à Iter parce qu’un réacteur à fusion soulève 3 types de problèmes, tous fondamentaux : la maîtrise des réactions de fusion, la production des éléments devant fusionner, la tenue des matériaux des enceintes de confinement.

Iter ne s’intéressera qu’à la première de ces questions, ce n’est pas une machine pour résoudre les deux autres, ce qui est pourtant préalable à toute mise en œuvre à l’échelle industrielle.

· Iter est un monstre coûteux : 10 Milliards €, c’est 4 fois le budget annuel du CNRS et le pays qui accueille en paiera 40 à 42%. C’est intolérable pour une machine qui fonctionnera, si elle fonctionne, 400 secondes dans 40 ans. M. Dautray, ex-haut commissaire du CEA, nous dit : «n’accepter de travailler que pour des projets donnant des résultats dans la décennie : solaire, énergies renouvelables ». 
· La France rate un train technologique : celui des énergies renouvelables .

La recherche en France est sacrifiée. Pour cacher cette absence, les politiques et les médias aveugles, se jettent sur un projet racoleur : reproduire le soleil sur terre.

Il ne faudrait pas que cet aveuglement des élus et des médias fasse oublier : les risques d’un tel projet sur les populations, l’impact sur la spéculation immobilière, les  modifications profondes des paysages pour les voies d’accès, les problèmes de l’emploi.

Exposé de Médiane sur “Eurofab” : les 140 kilos de plutonium américain

« MOX for peace » (MOX pour la paix). Chaque pays (USA et Russie) doit réduire de 34 tonnes son stock de plutonium militaire. Il s'agirait d'incinérer du MOX militaire pour la paix. On oublie de dire que quand on met du MOX dans une centrale nucléaire, il y a autant de plutonium à la sortie, dans les déchets, qu'à l'entrée. Il y a en plus de l’Américium, un élément radioactif pour des centaines de milliers d'années.

Ce « MOX for peace » ne réduit pas du tout le stock de plutonium militaire russe ou américain. Il ne fait que reporter le problème à l'aval du cycle d'une centrale nucléaire, c'est-à-dire en combustible usé. On déplace le problème. Pourquoi fait-on cela ? Parce qu'on est dans une société qui a des entreprises qui ont pour but, si elles veulent survivre, le profit. Donc, au passage, il y a des entreprises - en France, c'est Areva et Cogema -, pour qui ces opérations sont extrêmement rentables. 

Eurofab, avec 140 kilos rapporte 300 millions d'euros à Cogema. Rappelons que ces 140 kilos ne sont pas une matière banale. Ce n'est pas du café en poudre, c'est du plutonium en poudre. Il faut savoir que quelques micro grammes de plutonium en poudre inhalés, c'est la leucémie ou la mort assurée.

Là encore, le discours officiel d'incinérer le plutonium est un mensonge. On ne l'incinère pas du tout, on le fait passer dans une centrale nucléaire

Réponse de M. Pibarot, directeur de Cogema Cadarache : « Là où vous avez raison, c'est que dans un réacteur, quand on met du MOX plutonium, il y en a autant à la sortie qu'à l'entrée. Mais il faut dire que ce plutonium, qu'on retrouve à la sortie, a fait des kilowatts entre temps. Ce n'est quand même pas négligeable pour le citoyen que je suis ».

Médiane : « Pour les citoyens de 2040, il y aura les déchets. Cela veut dire que nous avons eu des kilowattheures à crédit. Ce crédit, ce sont nos enfants et petits enfants qui vont le payer ».

M. Pibarot : « C'est un point de vue idéologique… ».

Voilà une réponse typique des pro-nucléaires quand ils n’ont rien à répondre : leurs arguments seraient scientifiques et les nôtres idéologiques !  Pour le président de la CLI par intérim, le point de vue de l'industriel est «une donnée factuelle ». Une fois de plus, la parole de l’industriel a plus de poids que la parole des associations.
Dernières nouvelles du plutonium américain : Midi Libre édition Gard Rhodanien – mercredi 19/01/05 : Le transfert a été discrètement effectué vers Marcoule. La fabrication du Mox américain a démarré hier. Une opération de près d’un mois à Mélox. : « 140 kilos de plutonium provenant de missiles nucléaires américains ont été livrés, il y a trois mois, à Cadarache, via Cherbourg, un transfert qui avait déjà fait l'effet d'une bombe auprès de Greenpeace et du réseau militant Sortir du nucléaire. On a appris hier, à Marcoule, que les quatre assemblages finalisant le fameux combustible Mox avaient démarré le jour-même. Entre les deux, une montagne de discrétion autour du transport, à partir de Cadarache, de l'oxyde de plutonium transformé en "crayons" ». 

***

Que veulent donc tous ces inconditionnels du nucléaire ?

Sont-ils ignorants ? inconscients ?

Ne croient-ils plus en l’avenir ? 

Nous ne pouvons les laisser continuer de mettre en danger des milliers de vie, les laisser condamner le futur de l’humanité.

Un avenir ne sera possible que par l’adoption d’un mode de vie beaucoup plus économe en énergie, que par la fin de ce gaspillage criminel qu’engendre notre type de société,

et cela au plus vite !

Nucléaire et avenir sont deux mots qui s’opposent.

Même si ne pouvez pas venir à nos réunions du jeudi soir, pensez à régler votre cotisation 2005 (bulletin d’adhésion joint)

Plus MEDIANE comptera de membres, plus nous aurons de poids dans la région.

Et si vous ne pouvez venir à l’AG du 25 février, renvoyez nous ce bon pour pouvoir.

Salutations solaires et un brin ventées !

…et au plaisir de vous retrouver dans toutes ces manifestations à venir

N’hésitez pas à nous contacter pour en savoir davantage

Antoine   : 04 90 08 00 64 antoinecalandra@tele2.fr
Denise     : 04 90 07 50 68 denise.poussel@tiscali.fr
Jean        : 04 90 07 30 92 a.mediane@free.fr
Raymond  : 04 90 07 31 47

Danielle   : 04 90 07 40 26 leodafra@aol.fr 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

AG Médiane 2004
Bon pour pouvoir

Je soussigné :

donne pouvoir de me représenter à l’AG de Médiane 2003 à :

Nom Prénom : 

Signature : 

Vous pouvez donner le nom d’un des administrateurs actuels (Antoine Calandra, Danielle Goussot, Jean Marcon, Denise Poussel, Georgette Taillard, Raymond Taillard,) ou de tout autre adhérent.
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